POISSON Siméon Denis

Mathématicien et physicien français (Pithiviers, 21 juin 1781 – Paris, 25 avril 1840).

Fils d'un soldat de la guerre de sept ans. Sa mère, sans ressources après la mort de son mari, l'envoie à Paris étudier la médecine auprès d'un oncle chirurgien. Il n'a que quinze ans.

Certains auteurs disent qu'après avoir fait mourir plusieurs patients, il se tourne vers les mathématiques. D'autres nous disent que, Denis Poisson se rendant à son cours d'histoire naturelle et, se trompant d'heure, il débouche dans un cours de mathématiques avec si peu d'étudiants que le professeur l'empêche de sortir. Et l'incroyable se produit, il est immédiatement passionné. Il revient alors régulièrement suivre ce cours, abandonne la médecine et se lance dans les études mathématiques* (il y a une version que je préfère à l'autre, pas vous ?).

En 1798, à peine âgé de dis-sept ans, il est reçu premier à la toute jeune école polytechnique. Il attire l'attention de ses professeurs Laplace et Lagrange, qui deviendront ses amis à vie. Un mémoire sur les différences finies, écrit à l'âge de 18 ans, attire toute l'attention de Legendre qui le fait publier.

En 1800, il devient répétiteur puis professeur deux ans plus tard à l'Ecole Polytechnique.

En 1808, il entre au Bureau des Longitudes comme astronome puis est n,ommé successivement professeur de mécanique à la faculté des sciences, membre de l'Institut, examinateur de sortie de l'Ecole Polytechnique et enfin conseiller de l'Université.

En 1831, il ne fut pas bien inspiré ; en effet, il rejeta, comme étant incompréhensibles, les travaux que le jeune Galois voulait présenter à l'Académie sur les conditions de résolubilité des équations par radicaux !

En 1837, une ordonnance royale l'élève au rang de pair de France. Il mourra à Paris trois ans plus tard.

Son nom est attaché à de nombreuses notions mathématiques et physiques : intégrale et équation de Poisson en théorie du potentiel, crochets de Poisson dans la théorie des équations différentielles, rapport de Poisson en élasticité** et constante de Poisoon en électricité. En astronomie, il se penche sur l'étude des mouvements planétaires.

A cette époque, la loi normale connaît une certaine vogue. Néanmoins, des critiques voient le jour quant aux hypothèses sous-jacentes et à l'universalité de cette loi. S.D. Poisson, en 1824, considère la loi définie par la fonction de densité  pour tout x réel,  f(x) = 
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Il constate que la moyenne arithmétique de n erreurs indépendantes distribuées selon cette loi ne tend pas vers une loi normale. Cette loi sera appelée "loi de Cauchy".

En 1837, dans son ouvrage "Recherches sur la probabilité des jugements en matière criminelle et en matière civile" la distribution de Poisson est introduite comme distribution limite de la loi binomiale B(n, p) et de la loi de Pascal : 

P(X = x) = p (1 – p)x-1  avec x = 0, 1 2 …. ; 0 < p < 1.

Pour cela, il montrera que si n tend vers plus l'infini, p tend vers zéro et np tend vers m alors (1 – p)n tend vers e-m ; cette propriété est appelée théorème de Poisson.

L'expression bien connue : P(X = k) = 
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 apparaît déjà en 1830 dans les écrits de Poisson, mais l'approximation de la distribution binomiale était déjà contenue dans la doctrine des chances publiée en 1718 par De Moivre.

Il est tout à fait légitime de se demandait "mais qui a fait quoi ?"

La distribution de Cauchy a été étudiée par Poisson 20 ans avant Cauchy !

La loi des grands nombres étudiée par Poisson porte le nom de Chebychev !

C'est bien lui, Poisson, qui, à la suite des travaux de Laplace sur les "grandes lois de la nature", crée le concept de "loi des grands nombres" et qui en donne une version remarquable dans l'ouvrage cité ci dessus. Au lieu de considérer une suite Xn de variables prenant les valeurs 1 ou 0 avec les probabilités p et 1 – p, comme Bernoulli, Poisson considére des variables indépendantes, mais de lois pas nécessairement identiques, telles que : P(Xn = 1) = pn et P(Xn = 0) = 1 – pn.

Il prouve alors que les résultats de la loi des grands nombres subsistent en remplaçant p par la moyenne 
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. C'est un résultat inattendu qui prouve que la loi des grands nombres est peu affectée lorsqu'on y somme des fréquences issues de phénomènes ayant varié durant l'expérience.

Voilà comment il présente sa nouvelle loi naturelle :"les choses de toute nature sont soumises à une loi naturelle qu'on peut appeler la loi des grands nombres. Elle consiste en ce que si on observe des nombres très considérables d'événements d'une même nature, dépendants de causes constantes et de causes qui varient régulièrement, tantôt dans un sens tantôt dans l'autre, c'est à dire sans que leur variation soit progressive dans un sens déterminé, on trouvera, entre ces nombre, des rapports à peu près constants.". La loi des grands nombres étant universelle, ses applications sont nombreuses : les marées océaniques, les assurances maritimes, les assurances sur la vie, …

Poisson nous dit aussi que "la constitution des corps formés de molécules disjointes que séparent des espaces vides de matière pondérable (gaz) offre aussi une application de la loi des grands nombres…". Poisson annonce l'idée d'une mécanique statistique voire une thermodynamique statistique qui vont se développer d'abord en Angleterre et en Allemagne pour revenir en France après 1902.

Par ailleurs, il nous donne une autre application de la loi des grands nombres dans le domaine des jugements, ainsi les recettes annuelles du droit de greffe, qui dépend de la fréquence et de l'importance changeantes des procès, restent constantes ; de même, les nombres annuels de condamnations et de jugements sont aussi invariables.

Poisson c'est donc plus de 300 articles, ouvrages de mathématiques, de physique ou d'astronomie, ainsi :
- Traité de mécanique  1811  et  1833





- Théorie nouvelle de l'action capillaire  1831





- Théorie mathématique de la chaleur  1835.
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* Poisson aurait dit :"La vie n'est bonne qu'à deux choses : découvrir les mathématiques et enseigner les mathématiques".


** La nourrice du jeune Denis avait coutume de laisser le bébé accroché par ses bretelles à un crochet au mur et de s'en aller : "c'est pour lui éviter la saleté du sol", expliqua-t-elle au père arrivé un jour de manière impromptue. Denis prétendit plus tard que les efforts qu'il faisait pour se délivrer l'avaient conduit à l'étude des mouvements du pendule ! (encore une preuve que tout se passe avant l'école, à quoi sert-on ?).
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